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La famille des Lophiidae 
(Poissons Pédiculates Haploptérygiens) 
et sa répartition géographique 1 


par Yseult Le Danois * 


Abstract. — The family Lophiidae shows a large degree of morphological homogeneity, a 
fact which nécessitâtes a distinction of généra based on minute anatomical characteristics. The 
family includcs only 4 généra ail descrihed liere : Lu phi us, the most important with respect to 
size of individuals and nuniber ; Lopltiamus ; the most primitive germa, Chirolophius ; and linally 
the enigmatic Sladenia. The 7 speeies of Chirolophius are fourni in tropical and subtropical waters 
of the Pacific, Atlantic and Indiau Océans. The 4 speeies of Lophiottttts live in the sanie logions 
of the Pacilic and lndian Océans, but are net. fourni in the Atlantic, whcrcas the gémis Lophius 
(6 speeies) is fourni almost exelusively in the Atlantic, even in eold northevn waters. 


La famille des Lophiidae présente une grande unité morphologique et groupe des 
Poissons de même structure anatomique, menant tous une existence benthique et attirant 
les proies à l’aide de leur filament pêcheur. De ce fait, les critères permettant de distinguer 
les espèces les unes des autres portent sur des caractères de détail et il est, nécessaire de faire 
appel à tout un ensemble de particularités pour séparer les différents types de Baudroies. 
Du reste, la famille des Lophiidae comprend seulement trois genres : Lophius , Lophiomus 
et Chirolophius , et un nombre relativement restreint d'espèces. Toutefois on peut y inclure 
également le genre Sladenia, nettement différent, de la sous-famille des Sladeniinae. La 
plupart de ces Poissons sont cantonnés dans les zones tropicale et subtropicale et seules 
deux ou trois espèces affrontent les eaux froides. 


Genre CHIROLOPHIUS 

Les formes les plus primitives se rencontrent, dans le genre Chirolophius , à ouverture 
branchiale entourant la base de la pectorale, à pores mueo-sensoriels peu nombreux (de 
5 à 11 pores supra-orbitaires en avant de l’œil). On peut donc supposer que ce genre serait 
à l’origine de la première dispersion des Lophiidae autour de la Terre, à partir de la région 
des îles de la Sonde où paraît se situer son berceau. 

1. Communication présentée aux Journées d’étude « Eaux et pèches outre-mer : inventaire, écologie, 
utilisation », Paris, 23-24 mars 1973. 

* Laboratoire des Pêches Outre-Mer, Muséum national (T Histoire naturelle, 57, rue Cuvier, 75231 Paris 
Cédex 05. 
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Chirolophius naresi 

Au nord de la Nouvelle-Guinée, près des îles de l’Amirauté, se rencontre Chirolophius 
naresi (Gunther, 1880) (syn, : Ch. moseleyi Regan, 1903). Il présente un aspect particulière¬ 
ment hirsute par suite du grand développement des ornements cutanés, ce qui laisserait 
supposer qu’il se dissimule parmi les algues avec lesquelles il se. confond par mimétisme. 
Son épine humérale est simple ; la pectorale ne comporte que 14 rayons. Cette espèce paraît 
être la plus ancienne du genre et serait sans doute à l’origine des autres formes. Son domaine 
s’étend des îles de la Sonde jusqu’au nord des Philippines. 


Chirolophius murrayi 

Dans la même région, autour des îles de l’Amirauté, on a trouvé le Chirolophius murrayi 
Regan, 1903, extrêmement semblable à l’espèce précédente dont elle doit partager l’habitat ; 
elle n’en diffère que par le nombre des rayons de la pectorale qui s’élève à 18. 



Fig. 1. — Répartition géographique du genre Chirolophius. 
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Chirolophius lugubris 

Extrêmement proche du Ch. naresi, mais en différant par la notable diminution des 
ornements dermiques, ainsi que par la presque totale disparition de la seconde partie de 
la première dorsale, Chirolophius lugubris (Alcoek, 1891) (syn. : Ch. papillon us Weber, 
1913 ; Cli. japanicus Kamohara, 1952) se rencontre des côtes de Ceylan aux îles de Kei 
au sud de la Nouvelle-Guinée et jusqu’au sud du Japon. Ce Chirolophe a le museau court, 
concave, l’illicium petit, sans lambeau, le premier rayon du vertex lisse et plus petit que 
l’illicium ; la pectorale compte 13 à 15 rayons ; l’épine humérale porte 2 à 4 pointes ; ce 
dernier caractère suffît à le séparer du Ch. naresi à épine simple. 


Chirolophius mutilus 

Ch. lugubris sert de forme de transition entre le Ch. naresi cantonné aux îles de la Sonde 
et l’espèce de Chirolophe possédant la plus vaste extension géographique du groupe, Ch. 
mutilas (Alcoek, 1893) (syn. : L. quinquerudiatus Brauer, 1906 ; L. triradiatus Lloyd, 1909 
(juv.)), On la trouve sur tout le pourtour de l’océan Indien, au nord de Java, le long des 
côtes du Bengale et de Ceylan, aux îles Laquedives, près de l'entrée de la nier Rouge, en 
face de Zanzibar, aux Mascareignes et jusque sur les côtes de l'Afrique du Sud. Elle a perdu 
elle aussi beaucoup de ses ornements cutanés, dont le lambeau terminant l’illicium, ce qui 
laisse supposer pour ces deux espèces un habitat plus profond et moins végétal que celui 
des espèces des îles de l’Amirauté. Sur la côte de Natal on a péché Ch. ttudUus jusqu’à 1000 ni 
de profondeur. L’épine humérale porte de 3 à 5 pointes et la pectorale compte de 15 à 17 
rayons. C’est la seule espèce de Chirolophius qui ne soit pas extrêmement rare. 

11 est du reste très possible que Cli, lugubris et Ch. mutilus fassent partie de la même 
espèce ; seul un dénombrement des pores muqueux supra-orbitaires eu avant de F œil pour¬ 
rait donner un critère de différenciation valable. 


Chirolophius gracilimanus 

Une autre forme de cette région semble dériver directement du Ch. murrayi, c’est le 
Chirolophius gracilimanus (Alcoek, 1899) (syn. : Ch, insidiator Regan, 1921 ; Ch. malaba- 
ricus Samuel, 1964). Les ornements cutanés ne décorent plus que les derniers rayons de la 
première dorsale, l’illicium est lisse avec un petit lambeau, l’épine humérale est seulement 
bifide et la pectorale compte 18 rayons. Celte espèce se rencontre le long de la côte île Mala¬ 
bar et aussi en Afrique du Sud, sur la côte de l’océan Indien. Elle habite des fonds peu pro¬ 
fonds, de 60 m à 450 m. 


Chirolophius spilurus 


l)e l’autre côté de l’océan Pacifique, le long de la côte de l’Amérique du Sud, du Pérou 
à Panama, se rencontre Chirolophius spilurus (Garraan, 1899) (syn. : Ch. forbesii Regan 
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1913). Les rayons de sa première dorsale sont très ornés, quoique les derniers soient petits 
ou absents ; le lambeau de l’illicium ressemble à un large cordon au bout d’une tige longue 
et mince ; l’épine humérale est simple, la pectorale compte 17 à 19 rayons. Cette espèce 
a été pêchée dans un fond de vase verte, par 380 m de profondeur, mais elle peut s’enfoncer 
jusqu’à 500 m. C’est sans doute à partir d’un des types des îles de l’Amirauté que cette 
forme américaine a évolué ; un chaînon de transition, localisé dans le centre de l’océan 
Pacifique, doit exister vraisemblablement, mais il ne semble pas qu’il ait déjà été découvert 
et décrit. 


Chirolophius monodi 

On peut supposer que Ch. spilurus est l’ancêtre direct d’une espèce voisine, Chirolo¬ 
phius monodi Y. Le Danois, 1972, de la mer des Antilles. Ses rayons sont faiblement ornés, 
l’illicium a perdu son lambeau en cordon pour se terminer en volute, l’épine humérale pos¬ 
sède 4 pointes distinctes et la nageoire pectorale comprend 18 à 19 rayons ; les pores supra- 
orbitaires en avant de l'œil sont, au nombre de 10 ou II. Les spécimens de cette espèce 
ont été pêchés par 500 m ou 650 m de profondeur. C’est peut-être à la plus grande profon¬ 
deur de son habitat que doit être attribuée la diminution notable des lambeaux cutanés, 
bien plus petits et plus rares que ceux de l’espèce précédemment décrite. 


Chirolophius kempi 

La dernière espèce de Chirolophe que nous décrivons, Chirolophius kempi Norman, 
1935, est également atlantique ; elle est cantonnée dans un domaine assez restreint, le long 
de la côte africaine équatoriale, du cap Lopez au large de Pointe-Noire, vers 200 m de pro¬ 
fondeur, Son illicium présente une formation très caractéristique, car en plus du drapeau 
cutané, il s’orne de deux boules noires, sans doute lumineuses dans l’obscurité et évoquant 
des yeux de petits Crustacés, ajoutant ainsi encore plus de ressemblance avec une proie 
vivante afin de mieux appâter et attirer le gibier convoité. Les autres rayons de la dorsale 
sont assez ornés ; l’épine humérale possède 2 ou 3 pointes : la pectorale comporte 14 rayons. 
Les pores supra-orbitaires en avant de l'œil sont très peu nombreux, 5 à 7, caractère extrê¬ 
mement archaïque. Sans doute cette espèce est-elle issue directement de la souche du groupe 
des Chirolophius , peut-être proche des Cératides à illicium lumineux, et a-t-elle acquis 
lentement son étrange perfectionnement du leurre. 


Genre LOPHIOMUS 

Dans le genre Lophiomus l’ouverture branchiale a pris place plus en arrière, à l’aisselle 
de la pectorale. On peut supposer que ce genre dérive du précédent, car il a encore beaucoup 
de caractères archaïques, comme les trois séries de dents de la mandibule, le petit nombre 
des pores muqueux préorbitaires (7 à 12) et celui des vertèbres (19). Toutefois, 1e canal 
infra-orbitaire a gardé toute son importance, contrairement aux autres l.ophiidae, ce qui 
le rapproche de l’origine antennariforme. Les Poissons du genre Lophiomus habitent les 
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mêmes régions tropicales ou subtropicales que les Chirolophius mais seulement dans les 
océans Indien et Pacifique, car on ne les rencontre pas dans l’Atlantique. 


Lophiomus indicus 

Lophiornus indicus (Alcock, 1889) est. cantonné aux côtes du Bengale ; il descend peut- 
être directement d’un Chirolophe des mêmes régions, comme Ch. mutilus ou Ch. gracili- 
manus. C’est une espèce de petite taille qui montre un illicium à large drapeau et des rayons 
ornés ; l’épine humérale comporte 2 ou 3 pointes, la pectorale compte seulement 15 à 17 
rayons ; le péritoine est blanchâtre ; les pores muco-sensoriels préorbitaires sont au nombre 
de 7. Ces faibles chiffres semblent confirmer l’ancienneté de cette espèce indienne. 


Lophiomus setigerus 

Fort proche de l’espèce précédente, Lophiomus setigerus (Wahl, 1797) (syn. : L. upsi- 
cephalus A. Smith, 1849) représente la forme de dispersion du genre. En effet, elle possède 
une grande extension géographique et on en trouve des représentants depuis les côtes du 
Japon (Sagami Bay), la mer de Chine, les côtes d’Indochine et de l’Inde, jusqu’en Afrique 
du Sud, au large de Natal. Elle fréquente des profondeurs entre 30 et 350 m environ. L illi¬ 
cium est filiforme et sa lige extrêmement longue et mince; les rayons qui le suivent sont 
ornés de lambeaux cutanés, mais les derniers sont souvent absents ; l’épine humérale pos¬ 
sède au moins 5 pointes et souvent 8 ; la pectorale compte de 18 à 23 rayons. Le péritoine 
est noir. Ün trouve de 9 à 12 pores supra-orbitaires en avant de l'œil. Cette espèce montre 
donc une évolution marquée par rapport à L. indicus et caractérise parfaitement le genre 
Lophiomus. 


Lophiomus miacanthus 

C’est sans doute à partir de L. setigerus que s’est détachée l’espèce de l’océan Paci¬ 
fique Lophiomus miacanthus Gilbert, 1902 (syn. ; L. laticeps Ogilby, 1910). Son illicium 
est très long, terminé par un lambeau en amande ; les rayons suivants sont ornés et les 
derniers ont souvcnl disparu ; l’épine humérale compte 3 pointes et les pectorales 24 rayons. 
Cette espèce a été décrite par Gilbert (1902) aux lies Hawaï, mais on rencontre une forme 
en tous points comparable le long de la côte est de l’Australie, du Queensland à la Nouvelle 
Galles du Sud. Elle a été pêchée aux Hawaï au-delà de 500 m de profondeur. 


Lophiomus caulinaris 

Enfin, sur la côte pacifique de l’Amérique du Sud et aux îles Galapagos se rencontre 
un autre Lophiomus, L. caulinaris Garman, 1899 (syn. : L. setigerus Gilbert, 1890), caractérisé 
par un illicium absolument comparable à celui du Chirolophius kempi, avec un graud dra¬ 
peau frangé orné de boules noires a en œil de Crustacé » lumineuses dans les eaux profondes ; 
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la première dorsale porte des lambeaux cutanés ; l’épine humérale comporte 3 pointes ; 
la pectorale 17 à 18 rayons. Il est possible que cette espèce dérive directement du Chiro- 
lophius kempi atlantique, car une telle spécialisation du leurre peut dillîcilement être attri¬ 
buée à un phénomène de convergence. Dans ce cas le genre Lophiomus serait polyphylé- 
tique, ce qui n'aurait rien de surprenant. 



Genre LOPHIUS 

Le genre Lophiuit constitue la partie la plus importante de la famille des Lophiidae, 
tant par le grand nombre dos représentants de certaines espèces que par le degré d’évolu¬ 
tion et les grandes tailles atteintes par ces formes, 

Les caractères du genre sont : l'ouverture branchiale située en arrière, à l’aisselle de 
la pectorale ; la Mandibule ne portant que deux rangées de dents, et enfin le nombre accru 
des vertèbres, allant de 27 à 32. 

Le genre Lophius est presque entièrement localisé dans l’océan Atlantique, à l’exception 
d’une espèce vivant dans les mers du Japon, L. litulon. De plus, les habitats de certaines 
Baudroies s’étendent également dans des eaux très froides, comme celui de L. piscatorius 
qui atteint le nord de la Norvège. 
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Lophius budegassa 

Une espèce des cotes méditerranéennes et est,-atlantiques. Lophius budegassa- Spiuola, 
1807 (syn. : L. paruipinnis Valenciennes, 18.17), paraît avoir contribué à la diffusion du 
genre à travers l’Atlantique. L’illieium long et mince se termine par un lambeau unique, 
les rayons du vert ex sont lisses, l’épine humérale comporte 3 pointes et la pectorale 20 à 
24 rayons ; les nageoires ventrales sont blanches ; le péritoine est noir. On compte de 10 
à 14 pores muqueux préorbitaires. 

Ces nombres semblent être les moins élevés que l’on rencontre dans les espèces du genre 
Lophius, tant pour les pores que pour les rayons de la pectorale. On peut donc supposer 
que cette forme est très proche de la souche du genre, peut-être même issue du Chirolophius 
inonodi, espèce atlantique elle aussi, à 10 ou 11 porcs préorbitaires et 19 rayons à la pec¬ 
torale, à péritoine noir et rayons lisses, Lophius budegassa est très fréquemment pêché 
en Méditerranée -, dans l’Atlantique on le rencontre du Sénégal au large de la Bretagne, 
vers des profondeurs allant jusqu’à 200 m environ. Dans toute l’étendue de son habitat, 
elle cohabite avec une autre Baudroie, L. piscatorius. 



Fie. 3. — Répartition géographique du genre Lophius. 
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Lophius vaillanti 

Très proche de la Budegasse si commune que nous venons de décrire, Lophius vaillanti 
Regan, 1903, est au contraire très rare ; on n’en connaît que les spécimens des îles du Cap- 
Ver! -décrits par Rugan et deux exemplaires trouvés récemment au Large de Pointe-Noire. 
C'est une espèce de l'Atlantique tropical habitant les eaux profondes, entre 500 et 800 m. 
Sa forme anguleuse la rapproche beaucoup de l’aspect des Lophiornus cl Chirolopkim. 
L’illieîum est long et mince et se termine par un petit bouton ; les rayons de la première 
dorsale sont lisses ; l’épine humérale porte 3 fortes pointes ; la pectorale compte 25 rayons ; 
les ventrales sont, blanches, le péritoine noir ; il y a 12 à 14 pores préorbitaires. Il est possible 
que L'adaptation de cette espèce h vivre dans des eaux profondes de température pins basse 
que les eaux tropicales de surface ait permis aux espèces plus évoluées de s'habituer à une 
existence bentbique dans un milieu beaucoup plus froid. 

Lophius vomerinus 

L’espèce de Baudroie que l’on rencontre dans la partie sud de l’océan Atlantique, près 
des côtes du cap de Bonne-Espérance, Lophius vomerinus Valenciennes, 1837, semble éga¬ 
lement fort proche de L. hudegassa : l’illieium n’a pas de drapeau et est de même longueur 
que le premier rayon du vert ex, an lieu d’être plus court comme chez les autres Lophius ; 
l’épine humérale est trifide ; la pectorale comporte 26 à 28 rayons. On la pêche entre 20 et 
350 m de profondeur et elle semble assez commune. 

Lophius americanus 

Nous entrons ici dans le second groupe du genre Lophius, celui des formes à péritoine 
blanc et. ventrales noires. Le Lophius americanus Valenciennes, 1837 (syn. : L. gastrophy- 
sux Ribeiro (Miranda), 1915), se rencontre très fréquemment le long des cotes américaines 
de L Atlantique. L’illieicim est long et grêle, avec un petit lambeau quelquefois trifide ; 
les rayons sont, ornés d’arborescences cutanées ; l’épine humérale, très forte, comporte 3 
pointes inégales ; la pectorale comprend 22 à 23 rayons ; le péritoine est blanc ; les ventrales 
sont noires, ce qui caractérise facilement, cette espèce; les pores muqueux préorbitaires 
sont au nombre de 12 à 15. 

On rencontre cette forme depuis le golfe du Maine jusqu'en Uruguay, entre 100 et 
400 m de profondeur. Par la couleur de son péritoine, les franges de ses rayons dorsaux, 
l’inégalité de ses épines humérales, cette Baudroie semble bien constituer une forme de 
transition entre la Budegasse et le grand Lophius piscatorius. La Baudroie américaine peut 
al teindre 1 m. 

Lophius litulon 

Dans les mers du Japon se rencontre une espèce directement issue, semble-t-il, de L. 
americanus : Lophius litulon Jordan, 1902. L’illicium porte une flamme unique, les rayons 
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sont ornés de lambeaux charnus, l’épine humérale n'a plus qu’une forte pointe, la pectorale 
compte de 23 à 25 rayons, les ventrales sont noires entre les rayons, le péritoine blanc ; 
les pores supra-orbitaires en avant de l’œil sont au nombre de 15 à 16. On pêche cette Bau¬ 
droie vers 300 rri de profondeur dans des eaux plus septentrionales que celles qui abritent 
Lophiomus setigerus et Chirolophius japanicus ; elle peut atteindre 1,50 m. 

Lophius piscatorius 

La Baudroie la plus courante, connue depuis l’Antiquité, Lophius piscatorius Linné, 
1758, semble bien constituer la forme la plus évoluée de la famille. L’illieium est court, 
portant un grand drapeau bifide : les rayons sont très ornés ; l’épine humérale est très 
petite et simple ; la pectorale comporte 25 à 28 rayons ; les ventrales sont blanches mais 
chez les jeunes on trouve une teinte sombre entre les rayons ; le péritoine est blanc et le 
nombre des pores préorbitaires atteint 18 à 22. 

Cette Baudroie, très fréquente, se rencontre depuis le Sénégal jusqu’au nord de la Nor¬ 
vège, ainsi qu’en Méditerranée et même dans la mer Noire. Elle peut atteindre 2 m et vit 
dissimulée dans les herbiers, les algues ou la vase, jusqu’à environ 400 m de profondeur. 

Genre SLADENIA 

Ce genre, créé par Tate Recan (1908) d'après un unique spécimen, semble bien faire 
partie du groupe des Lophiides, mais diffère si profondément des formes précédentes qu’il 
paraît devoir être placé dans une sous-famille particulière, les Sladeniinac. Ce Poisson 
possède deux rangées de dents à la mandibule comme Lophius , le pédoncule caudal est 
extrêmement court, le pseudobrachium très développé ; le second rayon du vertex est tota¬ 
lement absent ; les épines supra-orbitaires sont assez émoussées ; les ornements cutanés 
ne sont pas des arborescences mais des filaments fins. 

Sladenia gardineri 

Sladenia gardineri Regan, 1908 (syn. : 5. remiger Smith and Radcliffe, 1912), a été pcchée 
au nord de l'archipel des Tchagos et près de l’île de Célèbes, à de grandes profondeurs 
(850 m et 1 165 m), L’illieium ne porte aucun lambeau cutané à son extrémité ; le premier 
rayon du vertex est plus petit ; la première dorsale se termine par deux rayons cachés sous 
la peau et rejoignant la seconde dorsale ; celle-ci compte 9 à 10 rayons ; la pectorale 18 à 
20. L’épine humérale est simple et courte, ou absente. Il semble que le canal infra-orbitaire 
soit bien marqué par une série de filaments cutanés, ce qui rapprocherait la topographie 
muqueuse de celles de Lophiomus , des Antennaires et de la plupart des Cératides. Cet étrange 
animal semble donc marquer un jalon évolutif, peut-être une trace du passage entre Céra¬ 
tides et Lophiides, hypothèse que confirmerait son habitat en profondeur (fig. 2). 

Ainsi, chez les Lophiidae, malgré la très grande homogénéité de la famille, on peut 
déceler les traces d’une évolution régulière depuis les genres archaïques tropicaux, Chiro¬ 
lophius et Lophiomus, jusqu’à la grande Baudroie du nord de l’Atlantique, et l’énigmatique 
Sladenia permet d'entrevoir la jonction phylogénique de cette famille avec les autres formes 
plus anciennes de l’ordre des Pédiculal.es. 
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